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Production et commerce des laines
A U Canada, la production des laines en temps de paix est restée à peu près la mêmeA depuis 70 ans; jamais elle n'a été suffisante pour les besoins du pays. Elle était

d'environ 19,000,000 de livres, provenant de 2,824,500 moutons, soit à peu près un quart seule-
ment des besoins ordinaires du pays.

Avant la guerre, le Canada exportait de trois à sept millions de livres de laine par an
et en importait environ soixante millions. Depuis le début des hostilités, la quantité de
laine nécessaire est passée de quelque 70 millions à 125 millions de livres par an, nous
obligeant ainsi à faire venir de l'extérieur une centaine de millions de livres. Si les im-
portations devaient être grandement restreintes ou complètement supprimées par l'action
de l'ennemi, le Canada se trouverait dans une situation des plus embarrassantes, et c'est
pourquoi on demande instamment à tous les éleveurs canadiens sur les fermes ou sur les
ranches, de venir en aide en produisant plus de laine. On voudrait en avoir sept millions
de livres de plus en 1943 et on a bon espoir que ce chiffre sera atteint et même dépassé.
La quantité n'est pas tout cependant; en guerre comme en paix la qualité est une consi-
dération importante, qui exerce une grande influence sur le revenu de l'industrie et tous les
éleveurs devraient s'eforcer de produire une laine de haute qualité. La laine de rebut ne
sera jamais un article d'un bon rapport.

Moyens de produire de la laine de qualité supérieure

Etat physique des moutons.-En premier lieu, on ne devrait choisir pour la reproduction
que des brebis du type le plus utile possible. Les brebis en mauvais état de santé, vieilles,

écrépites, sans dents, bâtardes, sans race, mangent les profits et devraient être remplacées
sans retard par des bêtes jeunes, en bonne santé, à bouche saine et de bonne souche. On
aura soin de prendre des bêtes dont la toison ne porte pas de jarre, c'est-à-dire de poils gris,
cendrés, ni de fibres noires. Eviter également la laine noire. Un autre détail important en
ce qui concerne la production, c'est que le corps de la brebis doit être entièrement recouvert
de laine de longueur et de qualité uniformes. Un troupeau composé de moutons à toison
légère ne sera jamais d'un bon rapport. On choisira des béliers aptes à transmettre à leur
progéniture une aptitude encore plus grande à la production de la laine, d'une saison à
l'autre. La sélection soigneuse des béliers et des brebis afin d'obtenr une progéniture por-
tant une toison mieux fournie, est le moyen le plus sûr et le plus logique d'augmenter le
rapport d'un troupeau. Par exemple, un mouton portant une toison moyenne de 7 livres
évaluée à 28c. la livre rapporte $1.96. Si par l'emploi de meilleurs reproducteurs et de
bons soins, on parvient à relever de 1 livre le poids moyen de la toison, soit une augmenta-
tion de 28 cents par toison, on réalise un gain de 4c. la lvre, sur le poids original de la
toison.

Conduite et soin du 1roupeau.-La bonne conduite du troupeau exerce un effet
direct sur le rendement et la qualité de la laine produite. On aura soin d'extirper du
pâturage les bardanes et les plantes de même genre pendant la saison de paissance. Cette
précaution aidera beaucoup à améliorer la qualité de la laine, et suffira pour la faire claser
dans une catégorie commerciale de première classe au lieu de la catégorie de rebut, il en
résultera une augmentation de prix d'au moins 9c. par livre, si l'on se base sur les prix
cotés par la Commission des laines en 92. Dans l'Ouest du Canada le stipa ou herbe è
lance (Spear grass), qui est répandu dans quelques districts, a causé de très grosses perte
aux pro ueteurs de laine. On 'peut aider à prévenir ces pertes en pratiquant la tonte à la
bonne époque.

&mnW. EDMON COVu Ea, Imprimeur de Sa Très Excellente Majesté le Roi, 1942.
6794

630.4 t"

C212
WPS
SP



Distribution de fourrages en hiver.-La façon dont les gros fourrages sont distribués
aux moutons en hiver exerce beaucoup d'effet sur la qualité de la laine; cette distribution exige
de bons râteliers d'alimentation, construits de telle façon que les fines parties des fourrages,
comme la balle et les feuilles des légumineuses, ne puissent tomber dans la toison des moutons
quand ceux-ci se nourrissent. Il existe différents types de râteliers de ce genre. Les uns ont
la forme d'un V, et les lattes sont serrées; d'autres sont perpendiculaires, et les lattes suffi-
samment espacées pour que les moutons puissent passer la tête dans le râtelier, pour
manger les fourrages par le dessus. On peut se procurer les spécifications de ces râteliers
en s'adressant à un collège d'agriculture ou à une ferme expérimentale. Il faut aussi
prendre les précautions nécessaires pour ne pas salir la toison des moutons quand on apporte
les fourrages de la grange au râtelier; on devra pour cela faire sortir les animaux de 1 enclos
avant d'apporter les fourrages, ou prendre d'autres moyens utiles pour les protéger. On ne
laissera jamais les moutons tirer les fourrages d'une meule de foin ou de paille, car il est
impossible dans ces conditions de produire de la laine de bonne qualité. Si l'on ne peut
pas fournir de bons râteliers d'alimentation, que l'on dépose les fourrages sur la terre; ce
système cause un peu de gaspillage, mais il protège la toison. Cet épandage des fourrages
sur la terre doit se faire quand les moutons ne sont pas là; on ne les laissera entrer dans
l'enclos qu'après l'épandage terminé.

La bonne nourriture est essentielle.-L'éleveur doit bien se pénétrer du fait que la
bonne alimentation joue un rôle très important dans la production de la laine. Les moutons
à demi-morts de faim ne peuvent jamais produire beaucoup de laine ni de laine de bonne
qualité. Une nourriture saine et abondante est essentielle. Quand les moutons sont mal
nourris, le "brin" ou la fibre de la laine est faible, court, et la valeur de la toison est réduite
d'au moins 2c. la livre.

Identifcation du troupeau.-Le système d'identification dont on se sert pour un trou-
peau est aussi un détail important. L'emploi de substances insolubles, comme la peinture,
le goudron, l'huile de lin et l'huile usagée d'automobile pour marquer les moutons des
ranches ou numéroter les sujets destinés à la vente, est à condamner; ces substances sont
très nuisibles dans la filature d'autant plus qu'elles sont généralement appliquées sur la
partie la plus utile de la toison. Il est très difficile et très couteux d'enlever au cours
du classement ou du triage les parties de la toison qui portent ces marques; si on les laisse,
la peinture, huile ou goudron ne se dissout pas dans le bain de désuintage et passe dans
le procédé de fabrication. Les matériaux ouvrés en portent encore la tache et ne peuvent
être nettoyés par aucun des dissolvants utilisés dans les procédés modernes de nettoyage.
On trouve aujourd'hui dans le commerce des encres à marquer solubles et qui ne tachent
pas; ce sont là les seules dont on doit se servir. Il y a aussi d'autres moyens d'identifica-
tion qui peuvent remplacer les substances solubles; ce sont par exemple l'emploi de plaques
de métal sur les oreilles, ou l'entaillage de l'oreille; ces marques indiquent les numéros
d'après la place qu'elles occupent dans l'oreille.

La santé du troupeau.-Les moutons en mauvaise santé produisent généralement peu de
laine et cette laine est de pauvre qualité. Quand, pour une raison quelconque, un mouton
profite mal, ou qu'il est malade, cette faiblesse ou cette maladie se révèlent par la faiblesse
des brins de laine, dont la force tensile est réduite, et cette laine ne vaut rien pour certains
types de lainages. Ceci naturellement réduit la valeur de la toison. On est parfois.obligé
de rejeter toute la toison d'un mouton qui a éprouvé une grosse fièvre. On voit donc
combien il importe de maintenir le troupeau en bonne santé.

*Parasites internes.-Les parasites internes nuisent beaucoup à la production de la laine.
Ils retardent le développement du corps et affaiblissent l'animal, et les brins de laine perdent
de leur force et de leur utilité.

*Parasites externes.-Les moutons tourmentés par les parasites externes sont soujent
émaciés et perdent beaucoup de leur laine en se frottant continuellement sur des objets
stationnaires, pour se soulager de l'irritation causée par ces parasites. Souvent aussi,
ils s'arrachent la laine du corps.

La bonne préparation des laines pour le marché
Nous avons vu plus haut dans la partie de ce feuillet qui traite de la production que
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de la toison en tirant, et non pas en coupant, et on les ei
msuite la toison des deux côtés, de façon à former une bai
:omme une peau. On replie en arrière les extrémités d4
ule la toison en partant de la culotte, de façon à laisser
l'épaule. On lie ensuite la toison avec de la ficelle de ]
les toisons de ficells d'engerbage ou de toute autre fice

ilements actuels sur la vente des laines imposent une
te attachée avec de la ficelle de ce genre. On peut se
les entrepôts de laine enregistrés ou chez l'un de leurs n
et conservation des laine.-On emballera la laine t

faut jamais la laisser exposée dans un coin de la grange
le risquerait de se mélanger à toutes sortes d'impuret&
les plumes ou les fientes de poules, etc. On l'expédiera
car le besoin de laine est très grand en temps de guerre.
rvée quelques semaines sur la ferme avant d'être expe
t assez sec et ne jamais empiler les sacs sur sol nu
ie éponge.

Vente des laines canadiennes en temps de gu
a Gouvernement fédéral a édicté des règlements pres
L produite au Canada doit être vendue après classem
canadienne des laines Limitée a été établie sous l'OfBc
cheter à des prix approuvés par l'Office et basés sur la ca
nada. On voit donc que toute la laine canadienne, à P'
aire pour les besoins de la famille, doit être classée et
a, pour la durée de la guerre et un an après. Le classen
>uvés par le Ministère fédéral de l'Agriculture et sous
és par le Ministère. Les producteurs peuvent expédier ]
ou par l'intermédiaire de lainiers collecteurs, licenciés j

pour les entrepôts. On peut se procurer la liste de ces en
marchés du Ministère de l'Agriculture, Ottawa.

Catégories de laines
-iea réirulières nour les laines canadiennes sont les suivar

Rambouillet
Southdown



Espèces de laines
La laine canadienne est aussi classée en "Domestique de l'Est" "Domestique de l'Ouest"

et "Des Ranches de l'Ouest". La laine domestique provient des troupeaux de ferme;
la laine des ranches provient des grands troupeaux élevés sur les ranches de l'Ouest du
Canada. La laine domestique de 1 Ouest est aussi divisée en trois sous-catégories: Claire,
mi-claire et foncée, tandis que la laine des ranches peut être "De choix" ou "Moyenne". Ces
dernières sous-catégories sont nécessaires parce qu'il y a de grandes variations dans la
quantité de sable et de suint dans la laine de l'Ouest.

Catégories défectueuses.-La laine de peu de valeur pour la fabrication est classée
en catégories défectueuses ou "de rebut". Ces laines défectueuses, valent de 80 à 60 p.c.
de moins que les catégories propres régulières, et leur emploi est limité. Quelques-unes
des plus communes de ces catégories sont les suivantes:

Laine pailleuse et teigneuse.-La laine qui contient de la balle, de la paille, des graines
et des graterons ou "teignes" de différents genres ne peut entrer dans la fabrication des
lainages qu'après avoir été parfaitement nettoyée et le procédé de nettoyage affaiblit parfois
la force des brins et en réduit la qualité. Cette laine vaut de 6 à 10c. de moins par livre
que les catégories propres, d'après la liste des prix du temps de guerre.

Noire et grise.-Les toisons noires et brunes ne peuvent être employées que pour les
lainages de couleur foncée et leur valeur est un peu réduite à cause de cette limitation.
Les toisons blanches portant des fibres de couleur foncée ne sont pas bien vues parce qu'il
est impossible de séparer la laine foncée au cours du procédé de fabrication. On aura donc
bien soin de tenir la laine noire séparée de la laine blanche en roulant et en emballant les
toisons.

Laine enchevégrée.-Une toison dans laquelle les brins de laine sont agglutinés ensemble
est appelée enchevêtrée ou feutrée. Une toison peut être plus ou moins feutrée. On
la dit "dure" dans le premier cas, "molle" dans le second. Les mèches dures se rencontrent
principalement dans les laines plus grossières. Il faut soumettre ces toisons à un procédé
spécial pour séparer les fibres, et pendant cette opération beaucoup de fibres sont rompues
et ne peuvent à cause de cela être employées pour les lainages de haute qualité. Ce fait.
et les frais du traitement, abaissent d'environ 5c. par livre, au prix actuel, la valeur de la
laine en suint.

Laine humide et décolorée.-La laine emballée quand elle est encore humide ou qui
devient humide après l'emballage parce qu'elle est gardée dans un mauvais endroit, ou
laissée sur le sol nu, se décolore rapidement et moisit, ses fibres perdent leur force et la
valeur du produit est abaissée de 4 à 7c. par livre ou même plus, si les fibres sont gravement


